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BUREAUX—Mo. 445. rue Sussex. Ottawa, et Mo. 70. rue Albert Hull m

Librairie | R. G. W. MaoCüAIG.
CANADIENNE.r-t.TSr'a"^0'""

MAISONS A LOVERL’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE.t
Une RÉSIDENCE! en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
oojn des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 

mois.
our plus ample information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

CHANSONS DE LA FRAMCE . ■:île Bwean—No. 00 Rie Sparks.

Ottawa, 29janyier 1879.
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

or.-Prix $1.50 
1.00.

Chemin de fer Canadien du 
. Pacifique

Sonmiwlons pour matériel roulant

N DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
Paciflqne, dans le coma des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagonkde première classe, ou wagons- 

lit. selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons Aimoire.

240 wagons de fret couverts.
tOO wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la 
2 charrues a neige.

es en saillie.
40 wagons d’équipe.

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Port Wil ■ 
liâm ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

BUREAU DK POSTE 
D’OTTAWA.

dAqu»nt l'attiré. «’du

1879—Amiugemeets d’blver—187».

t! 146 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEUR

Très bien relié en drap bleu et 
en brochure, prix $TABLEAU 'in

SOMMAIRE : OLIBRAIRE.Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— être livréFABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortùnio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendee-moi ma patrie—La madone 
---Le lac*—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil Je ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—Non, monseignt 
Oui, monseigneur—Si vous me regret 
Les cheveux blonds—Si loin 1—xLe dé 
marinier^—Mon ai 
—Espère—David

Fermée. Livres d'histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

ian.

P. LARMONTH,
Oomotableïetlagentigénéral 

Syndic officiel pour le eomté de Car
ie ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

▲U
Le meilleur Acier de Firth,

Magasin Populaire8 00 
8 00

ISidElEBrjhï: DErà* toi 

t Saut—

—- L'avril 
eusse noir—La 

uquelière des 
fleurs animées — 

mon nom ? —La 
ï-moi l’aimer—Je 

e—Medjé—Mourir pour là pa
ïenne—Le chant du départ— 

“Masque defer”—La 
fleur? n

m

10
té deNew-York.-• 

orih Gtowe'r,' Kara

âme à Dieu, mon cœu 
chantant de

4 « Bonheur caché—La réponse du
5 S Ave Maria—Le carillon d 

est là—Brunette—Le petit moi 
bénédiction d'un père—La ho

2 «A fiancés—Huit ans — Les fi 
Quand" de la nuit—Veux-tu 
jardinière du roi—Laissez- 

ao suis Lazzarone—Medié—M 
80 trie—La pansienne- 

Toujours seuil ou le
S fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme i— 

Le d6part des hirondelles—Sisea l'Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

e—Pierre l’her-

irs La compagnie d’asauranre contre le feu 
» Western.”

La compagnie d'assurance •* Qué!>ec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

vant sai 
bon Die F. I MICHAUD,'.etc.'

00
où LaEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSoo
0)pour

iront
COIN DBS RUES DI

la.RELIEUR ET REGLEUR.•-•••• IHall. MANN & CIE. L'EGLISE ET CUMBERLAND,T. RAJOTTE,
Syndic offiolcl

Pour le comté de Carletdn et la ville 
d!Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 me Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

ÊST'MS o,»
wa par eh. defer. •

Gatineaa......................
New Edinburgh...........

mSÈsa
etc...as.

Livre* de compte* de tonte es
pece et de tonte dimension, 

cahier* ponr le* eeole*, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et mnsiqne relie* 
avec goût et a de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée. ~

OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.»
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

gara—Partant pouifla Syri

cndi’etseulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Par ordre,7 Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, sao aup-
P. BRAUN 

Secrétaire
A v

tan. Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, lê80. Iy (Y Kit NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879. Ian.i DEMENAGEMENT.po^iffle1dem?hnrtgd’r^** doivent"étre mise à la Québec, 2C janvier 1880.

Glaoe I Glaoe !Bureau ouvert depuis 8 h.- A.M., jusqu’à 8 h. P M. J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 

^ et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

5e ANNEE F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 R-ue XDTJRB,

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières

BAIBOirlbB 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS,
“ QUATRE "
“ TROIS "
« DEUX

L’ALBUM DES FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE COXDfîlON.

Reconnaissant <le l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par lo passé, il esj>ère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

(Remplaçant le Foyer Domestique,) TENU PAR

mOtUw» 24 Not. 1879 MICH. C0A11LIKR allas NATION6 septembre 1879.REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISÏI0UE 
ET BI06RIPHIOUE

Z 1ktte Revue, spécialement destinée aux 
VV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lirej double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Ce^te publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dathcliques, et elle est rédigée par 
les principales pluipes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de.plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

iers Alex. Mortimer. 10 ibs., tous 
10 "
10 “
10 «
10 «

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-deséus.

Tarif spécial pow' des plus fortes 
commandes.

COIN DES RUES •4 00
18, :< MWellington et Bridge, Hull; S 00

mB ii 2S
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe, Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté. ■■■

Les personnes- qui visitent Hull on lou
es ou pour affaires, feront bien de des

cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

UN ! M(liemin de fer Intercolonial, J. ERRATT
PITE ARRANGEMENTS D’HIVER. Magnwln de Menblee du PaIaU,

M Bue Ride**, rietO. V. ORIENTE),
Directeur du département lithographique.

res exécutés avec promptitude et 'de la 
manière la plus soignée.

<pec ter 
établit COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. 19 février 1880.X Ceux qui ont souci de leur santé feront 

bien de remarquer la qualité de notre glace, 
rappeliir que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans la 

baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
dt la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actife dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais* 
son ce toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRI6TÏN et Ole.,
381 rue Wellington

< ird
variés'.

Un Morcemu deMuslquecliaqu® 
Mol*

De prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d'avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
^’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
ence avecl'année. Sur Jhmande, on 

une des dernières livraisons de 
des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, oujiar lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des\ Familles, à 
Ottawa.

1 L y a, tous les Tours, des trains expi ess, à
Lsr«iï^,K£
Partant de la Pointe-Lévis-........... 8.15 A.M.

“ “ RivièroKlu-Loup-.... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles............y 2.41 “

" Rimôuski..................  4.25 “
“ Campbelltou.............L... 9.T5 ""
“ Dalhousie.........................   9.55 ‘<i
“ Bathurst.............. -.,..,....12.00 A.M.
“ Newcastle........................... 1.42 “
“ Moncton........... ..................  5.00 /•
" Saint-Jean............... .........  Mif
•• Halifax

CHAKCIITKRIE
FRANÇAISE

et se
Alex. MORTIMER

194, 166 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

CELEBRES
Biere et Porter

DE

DAWES <£t Ci©.
T lACHINE.

Pliotograplilt ue SEULE MAISON A OTTAWA140 Rue Sparks, m: il L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOBl'Album Viande prépaie de première qualité(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES oour fl
DORI UN et DELORME

El vendue à des prix modérés.
é Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.
LU...... 1.40 P.M. A l’ordinaire en fa taille* 

et en bouteilles, an bureau,
184, RUE VU CANAL,
Vis-à-vis «e magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
«6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue? 
pressées et morinées, Saucisse de Boulogne 
I<ard salé, etc., etc.

A, COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanelîè.

Les trains qüi partent de Halifax,-1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

Propriétaire# Etablissement Caledonianute. Au-dessus de10 impressions à la mi
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au

ppareiie sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JamoB Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen d© ïlsire de l’argent
L’administration de 'Album des Familles 

accorde une commission de 
personnes qui se chargent, dans leR campa
gnes, de lu! obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auro 
adresser que $1.80 pour chaque abon 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
ch

Wm BOWE.10 cent auxpar 
s 1< DEGRAISSAGE, NETTOYAGE

H93, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTON, FERRONNERIEnt à nous 
□né ainsi Machine a battre les Tapis

(Vis-à-vis le quai de la Heine.) ’

1res,Gérant.CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Ces a 
cartesOttawa, 27 novembre 1879. POUR LA

D-POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

iFerronnerie à bon marché1a. A. Olivier ’aque mois.
Ottawa, le 20 janvier 1880j Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour
mImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

ALLEZ CHEZ

BON THÉ Dü JAPON Alix DimiTKlJBS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
■Encoignure des rues Rideau- et 
, Block d’figleson, Ottawa, Ont.

96^ARGENT A PR&TRR.-«t
Ottawa, 23 juin 1879

McDougal & 
Cuzner,

UNE PIASTRÉ.
Bureau.— 

Sussex Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
-Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU *-62, RUE WELLINGTON.

POUR Peinture
Ottawa,930 CENTS LA LIVRE

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon Audette.CHEZ
il

DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,STROUD FRERES ZVN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Vf Magasin, an Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend^comme par le passé 
à des prix très réduits.

FRASER ET VIÀÜCHIRURBIKN, OCULISTE BT AUR18TB. No. 2651 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
et j Pipes de première 
ônt en mains.

L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3m

45, Rue Rideau
ET A - MONTREAL

J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtelrde- 
Vt Ue.

Heures du Bureau de 9 à 4

,1T ■VTOSOROVB ht PEARSON, Avocat», No- 
1?JL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
S^Argen* S prêter sur propriétés foncières

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
La collection comp. 

blique, non reliée, est
lèle de Y Opinion Pu- 
en vente à ce bureau.pIGARES, Tabac 

\ J Qualité constamm 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

moïse upointe.On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix $30.001 an

il™™'

Belleforge prit le chemin des 
quais.

Il était plus de dix heures, la 
température était calme et douce. 
La bataille, de plus en plus meur
trière et rapprochée, tonnait de 
tous les côtés à la fois. Des bar
ricades coupaient toutes les rues, 
derrier chaque barricade des hom
mes veillaient l’arme au bras, 
prêts à défendre la loque rouge 
arborée sur les I ae de pavés.

Le pas lourd des fédérés cou
rant par troupes résonnait par in
tervalle : des bandes d’hommes, 
ivres de colère et de vin, jetaient 
an milieu de clameur de haine 
des nouvelle de plus en plus ter
rifiantes.

La rébellion ne pouvait tarder 
à être étouffée par le droit et par 
la justice.

Quelques-uns des misérables 
qui présidaient aux saturnales de 
sang juraient de s’ensevelir dans 
d’immenses funérailles. Le plus 
plus grand nombre dea chefs de 
la Commune songaient à la fuite. 
Pour livrer l’horrible partie qu’ils 
étaient snrle point de perdre sans 
retour, ils avaient soulevé la ville, 
ameuté des bandits, corrompu des 
hommes restés jusque-là hon
nêtes, ils ne prétendaiettt pas pé- 
rir avec les niais, et tout en affec-

FEUILLETON Il ajouta un moment après : 
-Quel livre lisais-tu ?

Annette répondit d’une voix 
grave :

—Le volume de prières que 
madame Belleforge tenait dans 
ses mains une heure avant de 
mourir.

—C’est bien, Annette, répliqua 
le banquier. *

La servante s'attendant à une 
explosion de colère, elle demeura 
stupéfaite de la douceur de son 
maître.

En ce moment le valet de 
chambre annonça à monsieur Bel
leforge qu’un femme, modeste- 
meht vêtu,3. - demandait instam
ment à lui parler.

Belleforge crut qu’il s’agissait 
la Faraude. 11 ne s’étonna 

pas qu'elle éprouvât le désir d’em
brasser son enfant, et ordonna de 
l’introduire. Mais au lieu de la 
compagne dn Grèvenr, il vit 
jeune femme pâle d’émotion, 
sée de fatigue et qui tomba plutôt 
qu’elle ne s’assit sur un siège.

Alors, tirant de son sein une 
lettre dont le "sceau était à demi 
brisé, elle la tendit à Belleforge.

Dn premier regard celui-ci re
connut l’écriture de Conrad.

A peine eut-il déchiré l’enve
loppe que ses yeux tombèrent sur

les lignes par lesquelles le jeune lice, arrachez-lui cette grâce.... 
prêtre lui apprenait son incarcé- Mais hâtez-vous, Monsieur, ajouta 
ration. Rose en frissonnant.... Les progrès

Le banquier ne ae souvint plus de l’armée sont rapides, et les mi- 
de ses griefs, de sa colère. Son sèrable, qui nous dominent aujour- 
cœur se brisa dans sa potrine, et d’hui vont se venger de leur 
il s’écria avec un sanglot : échec d’une façon terrible.... Il y

—Mon fils ! mon fils ! aura bien du sang versé demain..,
Puis, s’adressant d la jeune et celai des otages sera le pre- 

femme : mier....
—Parlez, lui dit-il, que dois-je —Vous avez raison, je cours à

faire ? Vous êtes bonne, vous qui la préfecture de police, 
m’apportez dea nouvelles de mon —Et moi je rejoins mon mari,
enfant.... Je suie prêt à tous les —Mous vous vous soutenez à
sacrifices. " peine, pauvre femme....

—Monsieur, répondit Rose, En effet, Rose s’évanouissait 
mon mari est gardien à la préfec- presque de lassitude et de besoin, 
turc de police, il essaie de conci- Annette lui tendit un verre de 
lier la peur qui le force à conser- vin d’Espagne, et un peu rani- 
ver cette situation et l’humanité mée, la jeune mère se leva, 
qui le porte à venir en aide à des Ecrivez un mot sans signature 
malheureux. à votre fils, mon mari se charge-

—Ah ! s’écria le banquier, sa ra de le remettre, 
fortune est faite s’il facilite à Con- Le banquier traça quelques li- 
rad une évasion. gnes, les donna à Rose et y joignit

—Hélas ! répliqua Rose, on le quelques billets de banque que la 
surveille, on le suspecte presque... jeune femme refusa :
Qn'on l’accuse, et sans jugement, —Merci, Monsieur, lui dit-elle, 
sans hésitation on le fusille.... J’ai- si mon mari 
me mon mari, et j’ai un enfant, mis dans oes malheureuses af- 
An péril de ma vie je suis venue faires j’invd^nerai votre téraoi- 
vons apporter cette lettre, mais je gnage.
ne puis faire davantage. Raoul Rose descendit en courant afin 
Rigault peut seul sauver votre de faire les achats motivant son 
fils, courez à la préfecture de po- retour à la préfecture de police, et

Des groupes efiarés de gens sur
pris par l’incendie an milieu de 
leur sommeil descendaient de la 
rue de Lille et de rue dn Bac en 
poussant des cris de terreur ; les 
hommes proféraient des serments 
de vengeance, les enfant pleuraient 
d’effroi.

Dans ce désordre, cette épou
vante, Belleforge avançait avec 
peine. Tantôt une barricade lui

56
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: PAR

KAOri, DE NA VERY
ina-
ale.

barrait le passage, tantôt un grou
pé de fédérés rarrêtait, le ques
tionnait, Plus d’une fois il faillit

lôinte.)
Au moins moin, pensa Bel

leforge, voilà nn être innocent 
que j’aurai sauvé dn bourbier.

—Tu es bon de venir me. voir 
mon grand ami ! dit Cancrelat.

—Tu m’aimes donc ? demanda 
le banquier. »

—Je te "dois tout, répondit l’en
fant, même la vie ! Annette assu
re que je ne jxmrrai jamais 
acqmetter ma dette de reconnais
sance. Mais il me semble qu'en 
te donnant une grande place dans 
mon cœur, j’en paierai du moins 
une partie, et tn deviendras moins 

...; depuis que je suis dans 
aison • j’apprends à lire ! 

Tiens, hier, j’ai répété sur mon 
mon

être fait prisonnier Enfin, au 
bout de deux heures d’une course 
périlleuse, il arriva à la préfecture 
de police.

Raoul Rigault n’y était pas.
Un de ses secrétaires consentit 

à entendre Belleforge. Quand il 
sut qu’il s’agissait d'obtenir l'élar
gissement d’un prisonnier, il fron
ça le sourcil.

—C’est difficile, à pareille heu
re surtout. Qui sait si Rigault 
rentrera.... Tous voyez ce qui se 
qui se passe....demain les enne
mis de la Commune seront anéan
tis, et Paris ne présentera qu’un 
monceau de raines. L’homme 
dont vone demandez la liberté 
est-il gravement compromis ?

4 ’Burs à 
DUES • de

une
bri-

tnste. 
ta m5tériel

Cie.,
dan»

se trouve compro-
ï.

. Si violon nne valse que jouait 
meilleur camarade !

—Cher ! cher petit ! répéta le 
banquier en couvrant de baisers 
le front de Cancrelat, (A suivre).

._ ' ' 

' : ■

-.
l

i: . v - ... ■; / V.v; V ..Hi .gKJflBH ..mm

.......... 12 00 ...

jO
11

9
0
i:

8

S

outrance, dans la crainte d'être 
accusés de trahison par les leurs, 
ils se préoccupaient de se ména
ger des moyens de fuite au mo
ment où les troupes régulières 
prendraient définitivement 
session de Paris.

Belleforge descendait en cou
rant vers le Pont-Neuf, nne 
grande luenr frappa sa vue vers 
la gauche. Le ciel s’éclairait de 
teintes rouges, des milliers d’étin
celle montaient en gerbes : l’Hô
tel de ville brillait.

An cri d’horreur poqssé par le 
banquier répondit une clameur de 
joie sauvage, et une vingtaine 
d'hommes allant an pas de course 
hurlèrent en chœur :

—Flambons finances ! Ferré l’a 
dit.

Belleforge s’arrêta nn moment ; 
il se croyait le jouet d’un horrible 
rêve. Mais successivement l’hô- 
teljle la Légion d’honnenr laissa 
passer un torrent de fumée, la 
Cour des comptes disparut sous 
un voile rouge,les Tuileries crépi
tèrent sons les morsures du feu ; 
le Palais de justice, la Sainte-Cha- 
pelle, le Grenier d’abondance, les 
théâtres, les maisons particulières 
flamboyaient, croulaient, s'abî
maient.
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Le Sorelbis dit que -l'honorable M 
Irvine tient à faire parler de lui >vi 
demment. Lors de la discussion à 
propos de l’abolition du Conseil lé
gislatif, il a déclaré avec le plu b 
jgrand sérieux qu’il était conserva
teur et que c’était à cause de cela 
qu’il suivait M. Joly. Et les députés

sv
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jouterai une bonne paiffe de 
et douze livres de tabac cana

dien : sqit un compte de cinquante 
piastres.

—Mais, monsieur, comment vous 
payer cela ?
• —Avec tes deux bras, mon garçon. 
Tu as vu que je me réservais deux 
arpents de front sur un lot ; pour mes 
cinquante piastres tu vas me défri
cher cinq arpente de terre, et le reste 
de l’année tu travailleras pour toi. Si 
tu veux un cbevàl au printemps tu 
me nettoieras quatre arpents de p 
Tu auras encore le temps de de 
cher trois arpents de terre sur ton 
propre lot. Au printemps, je te four
nirai le grain pour ensemencer mes 
neuf arpents et je te vendrai les trois 
minois que tu requiers pour tes trois 
arpente. Tu auras le privifége par 
contrat de semer mes neuf arpents à 
moitié. 'Pourrie- point être exposé 
aux déceptions, on ne supposera 
une récolte de trente à quarante 
note par arpent, mais seulement- 
douze ; tb auras plus, mais calculons 
seulement sur douze minots pour un, 
36 minots sur ta terre et 108 sur la 
mienne, soit 54 pour moi et 54 pour 
loi, plus 36 te donneront 90 minots à 
ta part. Mes 54 minots dont le tiers 
de.blé, me donneront au moins 36 
piastres, je calcule tout au plus bas. 
J’aurai trente-six piastres po.ur payer 
l’intérêt des 90 que je t’aurai avan
cées; et ma teft-e avec neuf arpents 
de défrichées vaut déjà plus de 200 
piastres. Quant à toi qui te trouves 
en possession de 80 minots, tu pour
ras vivre l’année suivante et t’acneter 
une charrue, une vache et des poules. 
Que sera-ce donc si la premiere ré
colte te donne vingt pour un ! Quand 
tu voudras bâtir étables, grange, 
t’acheter des habits, car tu es encore 
garçon, et tu n’as personne pour t’en 
tabriquer, 'ne t’endette pas ; je yen 
draUe produit de ma tèire et je te 
ferai faire de nouveaux défrichements. 
En cas de malheur, d'incendie, de 
gelée ou de grêle, tu travailleras pour 
moi, et toujours tu auras l’avantage 
de semer à moitié. La troisième année 
quapd tu verras que tu as pris le des
sus, que tu as une petite maison, une 
grange, des vaches des montons, tu 
viendras, mon petit François, cher
cher la petite Françoise. Un fera de 
belles noces et c’est moi qui paierai le 
joueur de violon. Au bout de dix 
ans, tu auras une trentaine d’arpents 
de terre de défrichées sur ton lot et 
autant sur le mien, car je t’aurai tait 
gagner de l’argent pour battre et ex
porter mon grain, pour me bâtir une 
grange, etc. L’aisance t’accompa
gnera ; tu seras chez toi, tranquille et 
heureux. Et moi, qui aurai déboursé 
100 piastres, 150 tout au plus, je me 
trouverai possesseur d’un beau bien 
de cinquante six arpents, estimé de 
20 à 25 piastres l’arpent. Ajoutez à 
cela, si Dieu nous favorise de bonnes 
récoltes, chaque année je pourrai 
mettre vingt à trente piastres de côté. 
Acceptes-tu ce marché, mon garçon ?

—Un instant, monsieur ; serai-je 
seul dans la forêt ?

—Loin de là, mon garçon ; l’agent 
de la colonisation a trouvé dans ce 
comté troi^ cents chefs ou futurs 
chefs de famille qüi vont t’accompa
gner ; vous partirez tous ensemble. 
Tu auras une demi-lieue pour te ren
dre à l’église, et là tu rencontreras 
toutes tes connaissances de par ici.

C’est bien, monsieur, je suis prêt ; 
je vous remercie grandement de me 

sorte. Vous me sauvez 
de la misère, et la plus grande joie 
que j’éprouve maintenant, est de pen
ser que je pourrai retirer mon vieux 
père et ma vieille mère dans leurs 
vieux jours.

UN ATHEE EN .COUR pour l’anné» finissant le 31 mai s’é
tablit comme suit :
Dû par la municipalité

d’Aylmer....................I 74 48
Partie ouest de Hull.... 5 66 

■H 53 33
64 50 
78 59

«au woe

--------- —---------- UtLes athées m sont pas nombreux 
dans notre société chrétienne. C’est 
d’eux que l’on peut dire heureuse
ment : tara avis II en est toutefois 
quelques-uns. Ainsi, à la cour des 
sessions trimestrielle», tenue lundi, il
s’est présenté un adepte de la libre- libéraM d,a laudir àceUe déclara- 
peusée, M. J. Law. qui a donné heu à (i<)n, Quelf/farce joue t.on ^ les 
un incident assez curieux. de imposition ?

M. Law étant appelé à faire partie ________ _

de
K va , '•>’1UNE MANIÈRE QK 8’ENRICHIR EN ENRI

CHISSANT LES AUTRES

Je remarque, chers habitants, que 
vous êtes tous attentifs ; je m’atten 
dais à cela. Toutes les fois qu’on 
parle'de s’enrichir, les yeux s’élargis
sent, les lèvres se compriment et le 
cœur bat avec une force 
mée. J’aime à vous dire que je ne 
viens pas vous tromper et que si vous 
voulez suivre mon conseil, vous de 
viendrez riches et rendrez les autres 
de même.

Mais.cesjeunes gens vont-ils vivre 
l’air du temps pendant un an, 

m’a-t-on dit !
D’abord, vous savez comme moi

qu’en admettant le système de colo
nisation par paroisse, on peut dès 
l’instant même former plusieurs pa
roisses avec des jeunes gens ou çes 
familles, qui peuvent se supporter 
elles-mêmes. Des centaines de pères 
de famille m’ont dit qu'ils pourraient 
donner à leur fils cent à deux cents 
piastres, mais* que ce n’était pas suffi
sant pour l’établir à côté de chez lui.
Plusieurs m’ont dit qu’ils feraient un 
etnprüht de cinquante piastre en fa
veur de leurs enfants, et, qu’en 
outre, ils leur donneraient 
cheval, vache, moutons, etc 
Un agent de colonisation pourrait 
donc entraîner dès maintenant un 
nombre suffisant pour former une 
belle colonie, qui n’aurait besoin 
d’autre secours étranger. Laissez ce
pendant ces gens à eux seuls et ils 
partiront tous pour lesTStats. Un fils 
qui prend sa vingtième année et qui 
voit que son père n’aura qu’une cen 
laine de piastres à lui donner plus 
tard, en demande aussitôt cinquante 
et va tenter la fortune au loin. Que 
la classe dirigeante de la société, c’est- 
à-dire celle qui, par l’avantage de 
son éducation, pense pour les çiutres, 
vienne tendre la main à ce jeune 
homme en lui offrant un chez-soi 
dans une nouvelle colonie, et vous 
avez un vaillant pionnier de plus.—
Que de milliers de jeunes gens qui 
nous ont quittés seraient aujourd’hui 
propriétaires de belles fermes,si nous 
eussions eu une organisation quel
conque, un système de colonisation.
Venons-en maintenant à ceux qui 
pourraient aller s’établir sûr des lots 
et qui nous quittent à cause du dan 
ger de crever de faim. A-t on quelque 
moyen de leur venir en aide sans 
qu'il nous en coûte un sou ? Mais oui, 
et la chose est bien simple. Recueil
lons-nous.

Je suppose un jeune homme qui 
ne trouve point de protecteur dans 
ses parants. Il n’a que su hache, ses 
deux bras et ses vingt ans. 11 voudrait 
aller s’établir sur une terre nouvelle; 
son père et sa mère veulent l’y en 
voyer, mais il dit que la chbse lui est 
impossible. Il a raison, n’est-ce pas ?
Lorsqu’on voit cejeuneTiomme partir 
pour les chantiers ou les Etats, qu’on 
y réfléchisse de près avant de lui jeter 
le blâme. D’abord la foiêt au milieu 
de laquelle il ira se fixer ne pourra 
le nourrir la première année, de plus, 
il lui faut un poêle, quelques usten
siles de cuisine, une herse, un bœuf 
ou un cheval, des roues, etc. Presque 
toutes ces choses sont de première 
nécessité. Il lui faut s’endetter si tou
tefois il peut trouver ces articles à 
crédit. Il fera une dizaine d’arpents 
de terre la première année. Où trou
ver la semence ? Il est iacile de voir 
que ce jeune homme laissé à lui 
même est dans l’impossibilité de par 
venir. Beaucoup de jeunes gens au 
cœur pourtant vaillant, ont dû laisser 
après un-an on deux un lot qu’ils 
avaiënt arrosé de beaucouo de sueurs.
Le marchand est venu étendre 
longs doigts de fer sur leur ddmaine 
et tout y a passé. Ces ‘jeunes gens 
s’en sont revenus dans leur paroisse 
natale et ont dit à ceux qui se propo 
saient d’imiter leur exemple : “ On
crève de faim sur des terres nouvelles, Hull, 9—L’assemblée trimestrielle
impossible d'tn ressoudre. Partons du Conseil du comté d’Ottawa^ s’est 
pour les Etats ; et tous ensemble, ils ouverte de matin à dix heures, à 
bouclent leur malle et disant adieu à l’hôtel de ville de Hull, 
leur pays, à leur pays qu’ils ne ver- Etaient présents : M. le préfet Mc 
ront plus. Peu d’aide fait grand bien, Lean ; les conseillers J. A. Cameron, 
dit le proverbe. En venant au se- Lochaber, W.W. Leslie, Masham ; J. 
cours de ces pauvres mais courageux A. Biehler, Mulgrave et Qerry ; W. 
jeunes gens au commencement de McKay Wright, Hull sud ; H. Cherte, 
leur entreprise, nous conserverions la Hartwell et Suffolk; J.Ellard,Weight; 
fleur de notre population. Comment Couallier. Wells, Blake el Bigelow ; 
peut-on les secourir? Mille fois on a J. B.O. Saint Julien,Saint-Angélique; 
fait cette question, mille fois on'y a A. Boùrgeau, Aylmer: J. McLaren, 
répondu et cependant nos jeunes Buckingham ; Bready,Ange-Gardien; 
gens sont encore laissés à eux-mêmes. M. Welsh, Hull ouest ; La well, Saint-

On peut les secourir de bien des Malachie ; J. O. Hagan, Templeton ; 
manières. Le moyen le plus fécond1-D. McLaren, Wakefield; J. Thomp- 
en résultats serait celui qui ne comp son, Cameron ; J.Bertrand, Aumond ; 
terait pas trop sur l’esprit de saciifi E. Quesnel, SaintrAodré Avelin ; D. 
ce et de désintéressement des Cana- Desjardin, Ripon ; J. B. Charron, 
diens qui, comme tous les autres Bônsecours; J. M. O’Neil, Bucking- 
pea [des, prennent les intérêts dés ham ; W. Shaver, Northfleid ; L. D. 
autres quand cela ne nuit pas aux Fortin. Montebello ; le maire Leduc, 
leurs. D’ailleurs, charité bien ordon- de Hull. M. A. Wright, M.P., était 
née commerce par soi-même ; et également présent, 
nous ne fa:sons ae reproche à per- M. le préfet dit qu’il s’est 
sonne de prendre ses propres inté avec M. E. B. Eddy, relativement à la 
rôts. Mais uh moyen de colonisation résolution passée à la dernière ses- 
qui ferait notre affaire en faisant sion, au sujet de la construction de 
celle des autres, réussirait à merveil- voûtes de sûreté pour les archives, 
le. Le voici : mettre son argent à in- au bureau d enregistrement .M.Eddy 
lérêt à un taux tel que cent ou deux a consenti à construire une voûte 
cents piastres nous en rapporteraient convenable à l’épreuve dû feu. 
mille au bout de six ou sept ans, et Motion est faite par le conseiller 
qu’elles en donneraient mille autres Bi'ehtçr, secondé par le conseiller 
dans la même période, à un pajivre Welsh,pour la séparation des cautons 
homme qui n’avait pas le sou. j unis de Hartwell et de Suffolk en

J’ai deux cents piastres à ma dis- deux municipalités séparées, confor- 
position. Je prends un lot dans la mément au rapport du surintendànL 
fertile vallée du lac Saint-Jean ou En Vertu d’une autorisation spéciale 
ailleurs f je connais un jeune homme du conseil, M. l’avocat McLeod, 
plein de courage qui a travaillé pour d’Aylmer, parle en faveur de la divi- 
moi ou qui est mon voisin. Je sais sion. 
que tôt ou tard, il devra aller faire 
fructifier de ses sueurs un pays étran
ger. Il a du cœur, aime sa mère, 
voudrait faire un habitant, mais ne 
h peut Je l’aborde.

—Veux-tu travailler pour moi, 
jeune homme ?

—Très volontiers, monsieur, j’étais 
pour aller m’engager dans les chan 
tiers ou les manuiacturefc 

»—Je viens de prendre un lot de 
bonnes terres, de quatre arpente et 
demi §ur vingt-huit. Je te vends 
deux arpents et demi de front, je vais 
te nourrir toute l’année, c’est à-dire
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ETdu jury, on Jui passe une bible, mais 
il refuse de prêter serment. Il dit 
qu’il ne croit pas à la Bible et qu’il 
ne peut consciencieusement la baiser. 
Son refus crée une profonde sensa 
lion. On discute alors la question de 
savoir s’il peut être admis comme 
membre du jury, puis l’avocat de la 
Couronne procède à l’interrogatoire 
suivant :

M. Lees—Quel genre de serment voulez- 
vous prêter alors ?

M. Law—J’affirmerai que j’agira 
mément à la vérité.

M. Lees—Etes-vous quaker, ou apparte
nez-vous à une croyance religieuse ?

M. La vv—Je n’ai aucune croyance reli
gieuse, et je ne crois pas au serment que 
l’on prête sur la Bible.

M. Lees—N’avez-vous jamais prêté ser- 
sur la Bible ?

M. Law—Oui, mais je n’y crois pas.
M. Lees (au juge)—-Le juré refuse de 

prêter serment, mais se contentera d’afflr-

II à été exporté, durant l’année 
1879, 26,719,224 livres de fromage 
fait au Canada. Cela a rapporté à 
nos cultivateurs la jolie somma de 
$2,118,680 Irions n’en avons importé 
pour la consommation que pour un 
montant de $2,000. On voit immé
diatement que notre fromage est 
grandement aoprécié et *par notre 
propre population et par les popula
tions étrangères. Ces statistiques ne 
regardent que la province de Québec. 
Ontario, durant la même période, en 
exportait 19,670,539 livres, donnant 
un revenu de $1,669.000.

188 10 
121 78 
12 86 
28 60 
32 67

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété
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NOS BANQUES AUX ETATS-UNIS C.S.Shaw&Cie95 02

m
44 48 
15 38On sait que plusieurs de nos ban

ques font une somme d’affaires consi 
dérable aux Etats-Unis.On calcule qu’à 
New-York seulement elles y exploi 
tent uncapital de plus de vingt millions 
de piastres. Pour une, la banque de 
Montréal, qui possède la plus forte 
partie de ce capital, a des agences 
très importantes à New-York et à 
Chicago.

On s’est demandé, plusieurs fois, si 
ce capital enlevé au pays n’était pas 
trop souvent engagé dans des spécu
lations hasardeuses, qui pouvaient 
mettre en péril les intérêts des action
naires. Nous erpyons qu’une plus 
grande prudence prévaut maintenant 
dans le maniement de ces fonds, mais 
il est indéniable que nos banques ont 
ainsi couru les plus grands risques 
par le passé. Il y a quelques années 
à peine, tout Wall street était remué 
par les opérations de M. King, alors 
gérant de la banque de Montréal. M. 
King sut tendre ses filets d’une façon 
aussi heureuse qu’audacieuse, et réa 
lisa des bénéfices énormes ; il se 
montra plus rusé et plus expert que 
les vieux routiers de la bourse new- 
yorkaise ; mais ses opérations pou
vaient apgsi bieu aboutir à un désas 
tre. Nous avouons -qu’une banque 
se départit du but de sa charte en se 
livrant à un pareil agiotage sur quel
que marché que ce soit.

Ce temps-là est passé, heureuse
ment pour ne plus revenir, espérons- 
le. Nos banques continuent cepen
dant à se livrer, sur le marché 
américain, aux opérations qui 
sont véritablement de leur ressort, et 
qui leur rapportent, assure-t-on, une 
plus grande somme de bénéfice qu’au 
Canada. Interrogé à ce sujet, à la 
dernière assemblée de la banque de 
Montréal, M. Smithers, le gérant, a 
donné des explications qui ont une 
importance plus qu’ordinaire, vu les 
intérêts immenses [qui sont en jeu. 
Nous allons lui laisser la parole :
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Dans un discours qu’il vient de 
prononcer en Angleterre, sir A. T. 
Galt a dit qu’il regrettait que les 
hommes d’Etat des deux partis en 
Angleterre aient méconnu leur res
ponsabilité touchant l’émigration. 
Ils ont toujours veillé au confort des 
émigrants pendant leur voyage, mais 
après cela ils se soucient guère de ce 
qu’ils peuvent devenir. C’est ainsi 
que dans 15 ans, sur les deux mil
lions d’émigrants qui ont quitté 
l’Angleterre et l’Irlande et qui sont 
allés en Amérique, 250 mille seu
lement se sont établis au Canada 
Cet état de choses n’est pas du tout 
en harmonie avec les intérêts de 
l’Angleterre.

10 65 
10 75 

, % 35 57 
26 38

On consulte le statut, puis on cons
tate qu’un quaker ou toute autre 
personne désirant affirmer seulement 
peut le faire légalement.

Le juge Ross \au juré)—Pensez-vous qu’il 
soit illégal de prêter serment ?

M. Law—Je suppose qu’il me faudra prê
ter serment si vous l’ordonnez.

Le juge—Là n’est pas la qui 
vous qu’il soit illégal pour v

M.*Law—Je le crois, vu que le 
n’est pas d’accord avec ma conscience.

Après un nouvel examen du statut 
on constate que le juré peut faire 
une double affirmation, d’abord qu’il 
ne croit pas au serment, et en second 
lieu qu’il se conformera à la justice 
et à la vérité dans l’accomplissement 
de ses fonctions. Quant au fait qu’il 
agira suivant la ' loi, on n’en sau
rait douter avec un nom aussi signi
ficatif. En conséquence, M. Law fut 
admis à former partie du jury sur sa 
simple affirmation. Et l’incident fut 
clos.

17 79

10 50 Porcelaine, Faïence, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus Économiques

32 50
10 01

$1,479 19
Passif—$221.estion. Pensez- 

eus de prêter Le conseil s’est ajourné à une heu
re et sur l’invitation du préfet, ses 
membres ont dîné à l’hôtel Laberge, 
où un excellent repas leur avait été 
préparé.

La séance est reprise à 2.30.
M. P. Kelly, du canton de Buc

kingham, présente une pétition éta
blissant que cette municipalité a voté 
illégalement une somme de $50 pour 
frais d’un règlement ayant pour 
effet de tenir dans une autre partie de 
la municipalité les séances du cou 
séB; et demandant que les conseillers 
qui oht voté én faveur du règlement 
soient tenus responsables.

Après discussion la petition est re-
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92, RUE RIDEAU.
Une dépêche des Missions catholi 

ques signale un fait considérable, qui 
se serait passé dans la mission de 
l’Ouganda (Afrique centrale). Mtésa, 
le puissant roi de ce pays, aurait 
obligé les soi-disant missionnaires 
protestants et les autres arabes (ma- 
hométans) à discuter devant lui, avec 
les missionnaires catholiques envoyés 
par Mgr Lavigerie, archevêque d’Al
ger, sur l’excellence de la religion 
que chacun d’eux voudrait établir 
dans ses Etats. Après avoir suivi le 
débat et apprécié chaque doctrine, le 
prince aurait solennellement déclaré 
que la religion catholique serait seule 
enseignée à ses peuples. Sur ce, les 
predicants anglais auraient immédia
tement quitté l’Ouganda.

Hotel du Canada
COIN DES

Sees Albert et Alma, Hull, P.Q
- • dré, à 
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TENU PAR

Mme F. X. GROULX
Ci-devaût d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

ir
çue.

Il est adopté une résolution accor 
dant une indemnité de $15 à chaque 
auditeur.

Une pétition des habitante des can-' 
tons de Egan, Aumond et autres, de 
mandant un octroi de $1,000 pour la 
construction d’un pont sur la Gati
neau, au Désert, est renvoyée à la 
prochaine assemblée.

Une motion demandant que le 
conseil consacre une somme à la 
construction d’un pont sur la rivière 
Gatineau, à la pointe à Gatineau, 
pour lequel un octroi à été demandé 
au gouvernement, est perdue sur la 
division suivante :

Pour—M%f. McKay Wright,Welch, 
Brady, J. O. Hagan et Shaver—5 

Contre— MM. Coualler, Leslie, 
Charron, Fortin, J. A. Biehler, Ques
nel, Bourgeau, Lavell, Chéné, Saint 
■Julien et Bertrand—11.

Nouveaux Arrivages ouvne 
< considECHOS DU JOURi§r AU MAGASIN DE s’est as 

gués d 
Unis y

L’épiscopat français compte 14 ar
chevêques et 70 évêques, en tout 84 
prélats.

C. «ACNÉ ET Cie.
VOYEZ NO» PRIX :

HABILLEMENTS à ordre pour -f

HABILLEMENTS à ordre pour....... _
HABILLEMENTS à ordre pour.......
HABILLEMENTS à ordre pour...........
HABILLEMENTS à ordre pour...........
HABILLEMENTS à ordre pour..........

Depuis l’abrogation de l’acte de 
faillite, il n'y a eu que sii banque
routes dans la province de Québec.

Tore 
s’était 
station 
Weste: 
la pria 
pold et 
Chicag

LEGISLATURE DE QUÉBECSon Excellence le Gouverneur- 
Général et sa suite partiront dans 
quelques jours pour une excursion 
de pêche à la Baie des Chaleurs.

Québec, 9 juin.
L’Orateur prend son siège à 3 hrs. 
M. Lecavalier soumet le rapport du 

comité des ordres permanents, re
commandant la réceptions de diverses 
pétitions pour bills privés.

Les bills suivants sont présentés : 
M. Lafontaine—Bill pour faciliter 

le règlement des successions ve can tes 
M. Gagnon—Bill pour réduire à 

$3,000 le maximum du salaire des 
employés publics./*

M. Loranger—Bnl

îoo PIÈCES
: ' “J’aimerais à dire quelques mots au sujet 

des affaires de la banque aux Etats-Unis, vu 
qu’elle est obligée d’engager une partie de 
ses capitaux dans ce pays et qu’elle y a fiit, 
cette année, une grande partie de ses prolits. 
Il est utile aux actionnaires de connaître la 
nature de nos transactions aux Etats-Unis. 
D’abord, les capitaux employés aux Etats- 
Unis sont pratiquement tous profitables. 
Qu’on ne suppose pas que les especes et les 
billets du Canada composent seuls la réser
ve de la banque. Nous avons aux Etats-Unis 
un fonds tout aussi profitable.
Unis nos fonds engagés soni en grande 

■ partie payables à demande ou à courte 
échéance, et nous pouvons compter avec 
certitude sur un prompt paiement. Dernière
ment, la banfue a eu occasion de se con
vaincre jusqu’à'1 quel point elle pouvait 
compter sur son fonds de réserve aux Etats- 
Unis. Il y a eu beaucoup d’excitation, à 
propos d’un bill à Albany tendant à taxer 
le capital étranger. A cette occasion, je me 
suis rendu à New-York et pour montrer à la 
législature d’Albany quels seraient les effets 
de ce bjjl, j’ai en quelques jours retiré qua
tre millions et demi. Je ne crois pas qu’on 
pourrait en faire autant dans un disiriol

“ On croit généralement que let transac
tions à New-York sont exclusivement spécu
latives et risquées, tandis que c’est tout le 
contraire qui a eu lieu. C'est là que la 
banque a fait ses affaires les plus sûres et 
les plus profitables. Pourquoi étaient-elles 
les plus sûres ? Parce que les avances 
étaient faites sur bonnes garanties collaté
rales avec une marge considérable 
peu sur le simple crédit comme en Canada. 
Quand les avances sont faites sur de simples 
noms, ils sont de première classe. Pour être 
plus exact, les $700,000 de perles dont j’ai 
parlé ont toutes été subies en Canada. Les 
prêts faits à Chicago—la banque ayant une 
succursale en cette ville—ne sont pas aussi 
sûrs que ceux de New-York, mais viennent 
certainement en second lieu sous ce rapport. 
A Chicago, les prêts sont rarement pour 
plus de trente jours, et dernièrement nous 
avons diminué nos prêts en cette ville de 
cinq millions à trois millions. Il est donc 
évident que notre argent engagé là-bas est 
presque aussi sûr que s’il était dans nos 
voûtes ici.” ■■

Le public canadien sera heureux 
d’apprendre par ces explications, que 
les opérations dé nos banques et dé 
la banque de Montréal en particulier 
—notre plus grande institution finan
cière—sont conduites avec autant de 
circonspection sur le marché améri 
cain. Le*doute n’est guère permis 
sur ce point lorsqu’un homme aussi 
autorisé que l’est M. Smithers déclare 
que les $700,000 de pertes que la 

..banque de Montréal a subies dans 
ces derniers temps ont toutes été cau
sées par des avances à des maisons 
canadiennes.

A VOTRE CHOIX.
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COU PB PARFAITE OU PAS DE VENTE!lje nombre des bills privés à Qué
bec est plus considérable cette année 
que les années précédentes. Il y en 
a actuellement 83 sqr la liste.

qui devra être 
célébrée à Québec le jour de 
la Saint Jean Baptiste • sera 
la messe Royale. Elle sera chantée 
par deux chœurs de 300 voix chacun 
et accompagnée par quatre corps de 
musique. Cette messe en musique a 
été arrangée pour la circonstance 
par notre artiste canadien, M. Joseph 
Vézin» a

—La messe
N’oubliez pas de venir nous voir 

Avant d’acheter ailleurs !■

Quatre cents cinquante émi
grants, arrivés à Québec à bord du 
Polynesian, sont partis pour Manitoba 
pour tr^aillei sur la ligne du che
min de fer du Pacifique.

N’oubliez pas nos chemises blanches peu 
tins, ni nos chemises blanches avec col- 

,s pour $1.00.
Venez acheter un de nos chapeaux de 

Leghorn pour 50c. et 60c.

Aux Etats- à l’effet d’amen
der la constitution de la cour du banc 
de la Reine et de nommer un sixième

Si. Langelier—Bill amendant l’acte 
des élections contestées. 11 explique 
gué le but de ce bill est d’assimiler la 
loi provinciale à la loi fédérale.

M. Langelier—Bill amendant la loi 
des élections de façon à exempter les 
candidats de payer les réclamations 
illégales, qui pourraient leur être pré 
sentées avant ou après des élections.

L’honorable premier ministre fait 
les réponses suivant» s à différentes 
questions :

Le gouvernement n’a pas l’inten
tion de mettre eh vente Spencer 
Wood.

Le gouvernement a loué pour trois 
ans, des commissaires du port, à 
raison de $6,500 par année, le quai 
de la Pointe Acàrcy, afin de faciliter 
le trafic du chemin de fer du Noruk 
H n’y a fait subir aucune réparation.

Le gouvernement a loué des rails à 
M. Sénécal, pour le chemin de fer 
sur la glace entre Hochelaga et Lon- 
gueil; il a exigé pour cela une 
garantie de $t,00Ç.

Des contrats ont été accordés à M. 
McDougall, de Montréal, pour la 
construction de dix wagons d’excur
sion, et à M. Crossen, de Cobourg,0., 
pour la construction de 200 wagons 
de marchandises.

Un rapport mentionnant les noms et 
la nationalité des employés du che 
min de Xer du Nord sera soumis d’ici 
à quelques jours.

g débat s’engage
port du Conseil recommandant Iî 
destitution de M. le shérif Quesnel, 
d’Arthabaska, pour s’être approprié 
des fonds publics, que le lieutenant 
gouverneur a refusé de sanctionner. 
Le gouvernement promet de 
tre prochainement 'tous les docu 
mente relatifs à cette affaire qui ne 
sont pas d’un caractère exclusive
ment confidentiel.'

A la sé. nce du soir, plusieurs bills 
d’un caractère privé sont pris sous 
considération.

Le bill relatif à la constitution de 
la cour, supérieure et de la cour des 
sessions dé la paix de Québec et de 
Montréal, est pris sous considération 
est lu une seconde lois.

—Les premières fraises de la saison 
sont arrivées depuis quelques jours 
en cette ville»

cen1
letsP. Laçasse, O. M. I,

CONSEIL DU COMTE D’OTTAW*(W:
Chemin de fer Q. M. 0. et 04

(jHAPEACX DE PAILLEPresque tous les ministres sont de 
retour. Le cabinet est actuellement 
en séance. Un attend avec une légi
time curiosité le résultat de seff déli
bérations, vu les nombreuses ru
meurs en circulation.

6 J’ai en magasin le plus gra
CHAPEAUX DE PAILLE <ju 

soit jamais vu à - Ottawa. Cinq mini 
d’iuspectibn prouveront ce que j’avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

□d assorti
ment de

AVISJ’ai l’assortiment le plus varié de CHA
PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un coup d’œil dans ma 
vitrine prouvera ce que ^’avance.
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana
diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PAILLE américains 
de tout-s couleurs et fa 
essentiellement c
CHAPEAUX DE PAILLE.

A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 
le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. a.m. au lieu de 10 hrs. a.m., et le 

d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 
.m. au lieu de 9:00 p.m.

tinuent de voyager

L. A. SENEGAL,
Surintendant-général

La fête Saint-Jean-Baptiste sera 
célébrée par les canadiens du comté 
de Prescott, à l’Orignal, lundi, le 21 
juin prochain. Il y aura grande 
messe, procession, puis pique-nique. 
M. Alfred Evanturel, de cette ville, a 
été chargé de prononcer le discours 
de circonstance. H est bien connu 
dans le comté où il a déjà eu l’occa
sion d’adresser la parole plusieurs 
fois.

train
8.3£?autres trains con 

ordinaires.aux heures
s. Une collection

opolite.
et très

4 juin 1880. 6f.

Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.

Chemin de fer (j. M. 0. et 0
■+**£1 ifirH %R. J. DEVLIN h

Le dernier rapport de l’ingeniear en 
chef du chemin du Pacifique con
tient beaucoup d’informations sur le 
Nord-Ouest et la Cfilombie Botanique. 
L’ile de Vancouver i 280 milles de 
long et 50 de large et une superficie 
de/,900,000 acres. La quantité de 
terres colonisables n’est évaluée qu’à 
389,000 acres ; mais l’ile est riche 
en bois, en charbon et autres ressour 
ces minières.

abouché
CHANGEMENT D’HEURE

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle, Express .

D’Hochelaga pour Hu!L~ 8,30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à JIull.................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. v 
Arrivant à Hochelaga—. 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Tram 
de nuit.

D’Hocheiaga pour QuéJjec 3.00 p.m, 10.00 p.m*
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche

laga................... ..........10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m; 6.30 a.m. 
D’Hocheiaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme-...................... 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour 

Hochelaga.
Arrivant à Hochelaga.
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Un Ion sur le raf. DE

>

MCHMDimNous apprenons avec plaisir qu’il 
a été passé un marché entre l’un de 
nos libraires canadiens les mieux 
posés et quelques personnes compé
tentes poor publier, assez prochaine
ment, un dictionnaire français dans 
lequel on fera entrer la géographie 
et l’histoire du Canada, sans compter 
une foule d’expressions particulières 
à notre pays et que nous devons con
server pareeque la plupart d’elles 
sont devenues indispensables. xUne 
aussi heureuse idée ne manquera 
pas d’être bien accueillie du public 
Canadien français en général

m soumetm

M. Ferland parle au nom des i»er- 
sonnes opposées à la division.

Après une longue discussion la 
motion est adoptée sur une division 
de 19 pour et 2 contre.

Lecture est faite du Rapport de l’au
diteur, qui est adopté.

Un comité composé des conseillers

nom^^fl.lr^toXen! R’DOHERTY Ct Cl®.,
avec le préfet, les droits sur la vente *
des terres. Il devra présenter son 
rapport à la prochaine assemblée.

Une balance de $32.50 figure dans 
les livres au crédit du conseil". •L’actif

Nouvelles et de Gfât 6.45 a m 
9.00 a m

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit 

Les Trains de ou pour Ottawa correspon- % 
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et - renseignements s'adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d’Armesl 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques à Montréal.

L. À. SENEGAL, 
Surintendant général,

CHEZ

Notre crédit nous permet aujour- 
’hui d’emprunter de l’argent et de 
tayer sur la dette fédérale à 1 pour 
est da moins que le lendemain de la 

l’acte de la

We
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Rremis ! 1880portant 45,157 passagers sont partis 
pour les Etats Unis ; 13 à bord .des
quels se trouvaient 3,907 passagers, 
étaient en destination de l’ÀmvrIqut 
Britannique du Nord, et six n’ayant 
que 157 passagers, en destination <1. 
l’Amérique du Sud. La majorité des 
émigrants venait d’Irlande.

Baris, 9—Le ministre de l'intérieur 
a ordonné aux préfets d’établir une 
distinction bien tranchée entre les 
Jésuites et les autres congrégations 
religieuses non reconnues par l’état. 
Comme les autres corps religieux, les 
Jésuites ne sont pa^invités à se munir 
d’une autorisation ; le 30 juin cette so 
ciété doit se dissoudre et évacuer tous 
les établissements qu’elle possède eu 

Dans tontes les Nouvelles Nuances; France. Toutefois, pour les maisons 
d’éducation, le délai est prolongé jus
qu’au 31 août. Avant le 30 les autres 
ordres religieux seront requis d’avoir 
à déclarer s’ils entendent se soumettre 
aux décrets.

Dublin, 9—Le lord-maire de Dublin 
a envoyé la dépêche suivante aux 
maires de toutes les villes du Canada 
et des Etats Unis :

“ J’ai le regret de vous annoncer 
qu’rt faut encore des fonds pour sou
lager la misère qui règne en Irlande. 
Dans bien des districts la détresse est 
encore aussi grande que ces temps 
derniers. Les petits cultiva eùrssont 
les plus éprouvés ; ils se trouvent sans 
ressources jusqu’aux proèhaines ré 
coites.

Lisbonne, 9—Les restes dè Vasco 
de Gama, le célèbre découvréur por
tugais, et ceux de Gamoëaà, le poète 
qui a célébré ses exploits dans 
son fameux poème, intitulé “ les 
Lusiades,” ont été déposés hier dans 
le monastère de Balem, sur l’autre 
rive du Tage. La translation des 
restes a donné lied à de grandes ré
jouissances.

Paris, 9—Une rencontre à .’épée a 
ment de l’honneur que vous venez eu lieu sur la frontière belge entre 
de me décerner et vous assure que je M. Le Pelletier, du Mot d'Ordre et M. 
ferai tous mes efforts pour m’en ren- Vilard, du Gaulois. Ce dernier a été 
dre digne. Dans une prochaine occa- blessé au bras à deux reprises, 
sion je vous exposerai la ligne de Berlin, 9—Une explosion a eu lieu
conduite qtie je me propose de Sui- dans les usines dè D 
vre ; croyez qu’elle sera conforme à 
vos opinions et que je comprends 
l’honneur que vous me faites en 
m’accordant votre confiance.”

WashigUm, 9—La* résolution au
torisant le président du Sénat et des troubles. 
l’Orateur de la Chambre a représenter 
le congrès à la célébration du cen
tième anniversaire de la prise d’An 

• dré, à Tarytwon, le 22 septembre 
prochain, a été aninimement adopté.

New York 9,—La convention an
nuelle du bureau de commerce des 
Etats-Unis s’est assemblée,aujourd’hui 
à l’hôtel St. Nicolas. L’hon. Mathan 
Appleton a été. réélu président.

Chicago, 9—-La convention des 
ouvriers, convoquée dans le but de 
considérer la question des greenback 
a’est assemblée hier. Plus de 600 délé 

des Etats-

—On dit que le Rév. Di O’Connor, 
l’estimable curé de l’église Saint 
Patrice, sera nommé vicaire-général 
en remplacement de M. l’abbé 3ou 
vent qui part ces ^jours-ci pour l’Eu
rope.

I- y vmm trsnt nnça, ou AssoHtmsXT bonswsmbk oh
NOUVEAUTES î ! Drap fe tod de IMta—M. Quinn, avocat de M. MeNamee, 

est arrivé, hier,, en cette ville pour 
demander au gouvernement l’élargis 
sement de son client. Il s’est rendu 
auprès désir John Macdonâld, accom- 
p igné de M. Rochester, M. P., et de 
M. JL’échevin Beney ; le résultat 
l’entrevue n’a pas encore transpiré.

—Le bruit circulait cep jours der
niers qu’un jeune homme au nom de 
Archer qui était allé travailler à la 
construction de l’hôtel de Rokaway 
Beach, s’était tué en tombant du toit 
de cet édifice. La famille alarmée 
écrivit immédiatement aux Etats- 
Unis et apprit que cette rumeur était 
heureusement dénuée de fondement

—On nous a montré un verre à 
boire coulé en commémoration de la 
prochaine fête nationale. Sur le pied 
sont frappés en relief les motse sui
vants : “ Fête de la Saint-Jean-Bap
tiste, 1880.” Le bas de la coupe est 
formé de feuilles d’érables. Autour 
de la partie supérie 
tors. L’apparence de ce verre est très! 
jolie. Ou le vend, dit-on, une piastre 
la douzaine.

Los soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils mit ouvert un ETABLIS
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Biè^e de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. tarramboiie, drnit l'eipérionce est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et-en surveille les traraux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soia

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONE Y,

610 rue Sussex

Rubans Pompadour i «ET DE DRAPS FRANÇAIS, %

,rehé TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto

Etoffes à Robes Pompadour de

ltion SOIE, BR0CATELLE, réduits.
'WOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.U

P. C. AITLAIR,
Kearns & Ryan

Nos. 98 et ÎOO Bue Sparks

Ottawa, 10 février 1880 ISS Rue Sparks
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LIMITES DE BOIS DE GRANDE VALEUR He le &ites pas! v •
A VE KTDB.B

Situées sur la rivière du Lièvre et ses tribu
taires,la Menjanmagoos et Piscaioshins.

Permis No. 150, Branche du milieu.
44 milles.
51. Branche Nord-Est.
50 milles. ?.y. ; ' 

do No. 152, Branche Nord-Est.
50 milles, 

do No. IM, Branche Nord-Ouest.

do No. 154, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

Les limites ci-dessus décrites, étant la pro
priété des héritiers de feu J. F. GAUDET, 
ont été récemment explorées et les bornes 
définies en vertu d’instructions émanées du 
département des terres de la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample
ment pourvues de cours d’eau.

Certaines formalités requises par 
la province de Québec n’ayant pas 
plies à temps, la vente des limites 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s’adresser 
au soussigné, ou à M. A.O. Autiy, 173, rue 
Daly. v

J. M. CURRIER.

SERVICE TELK6RAPHI41IE
rks . N’empruntez pos 

de votre voisine !
la chaudière à conserves

K-rATS-UNIS. N’attendez pas que les fruits soient arri
vés pour en acheter une !

Nous avons un assortiment de
oir vu nos Nominations président -I* 11 do No. 1

!. Chicago, 9—Vers minuit, le comité 
nommé par Hoar pour se présenter de
vant MM: Gurfiela et Arthur et leur 
annoncer leur nomination,s’est assem
blé dans la salle du club du Grand 
Pacific. M. Hoar, qui occupait le fau
teuil de 4a présidence a tait le pre
mier discours auquel M. Garfield a 
répondu dans les termes suivants :

ure sont des'cas- Chaudières à conserves
en ferblanc étamé. quede toutes grandeur 

nous vendrons à bon marché.

--

i

H. Meadows et Cie«. . —Nous ^prenons que le malheu
reux Danais est allé à confesse mardi. 
Il n’est pas encore hors de danger.

—Nous regrettons d’apprendre la 
mort accidentelle de M. François 
Lajoie, jeune homme de vingt quatre 
ans à peine, fils de M. François La
joie, de Saint Simon, P. Q., et neveu 
des MM. Lajoie, épiciers, de cette 
ville. Le jeune Lajoie travaillait 
depuis quelque temps au u Rolling 
Mill,!’ quand, samedi, vers onze heu- 

du matin, il fut saisi 
broche qui malheureusement l’en
traîna sous un Dressoir d’où on le 
retira affreusement broyé. M. Lajoie 
expira au bout d’une heure après 
avo^r recouvert connaissance et reçu 
les sacrements de l’église. Les restes 
du malheureux jeune homme ont 
été transportés à éaiut-Simon,Canada. 
—Le Travailleur.

yDépôt de Poêles de U ‘‘Capitale,”

526 - Rue Sussex —525
y

“M. le président et messieurs,— 
L’information que vous venez de me 
donner officiellement, quoique flat
teuse pour moi, n’en traîne pas moins 
les plus grandes responsabilités. Je 
ne m’attendais certes pas à être nom
mé. Je vous remercie donc sincère-

Poterie
les lois de 
été rem-

1

TXE8 SOUMISSIONS cachetées seront 
JLy reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 

__i courant, à midi, pour la construction 
et l’achèvement d’un appareil de chauffage 

ur le bureau de poste, etc., de Brantford,

plans et devis peuvent être vus au 
bureau de John Henry, écr., architecte, à 
Brantford, et aussi au département des Tra
vaux Publics, Ottawa, LUNDI, le 7 courant, 
et les jours suivants.

Les soum ssions devront porter sur l’endos : 
“ Soumission pour Appareil de Chauffage, 
Brantford.’’

Les signatures de deux 'personnes sol
vables voulant devenir cautions pour ltc- 
complipsement fidèle du contrat, devront ac- 

mpagner la soumission.
Ce Département ne s’engage pas, cepen

dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

Département des Travaux Publics, )
Ottawa. 2 juin 1880. j

21 dures par une
JAS. BREWER;

Encanteur. 

Ottawa, 9 juin 1880.

Ont*ormtund. Jus-^ 
on a retrouvé neuf ca-qu’à présent 

davres.
Londres, 10—Le Daily News dit 

que le blocus de Buenos-Ayres n’a 
été entrepris qu’en vue de prévenir

D Lea
La vitrine de votre voisin

Fonds de Secours de Hall
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

Y 80n* exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de. luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Les contributions d’argent au 
pour les incendiés de Hull pau 
posées entre les muins du trésorier, D. 
Kemp; écr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêlements, Ijterle, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

fonds de seco 
vont êtreiada

ull,P.Q

d™

JOSEPH BOTDEK,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 832 et 834, rue Sussex.

!A TRAVERS OTTAWA
—La musique de la garde du gou

verneur s’est fait entendre hier soir 
sur la place Cartier. Les promeneurs 
étaient en nombre considérable.

—Le corps de musique de la batte
rie de campagne et l’orchestre Marier 
se sont réunis ; ils recevront des en
gagements pour soirées et concerts.

—M. l’Orateur Blanchet est de re
tour en cette ville ; il présidera de
main l’assemblée du comité de l’éco- 
mie interne de la Chambre.

—Sir John Macdonald a donné, 
hier, un dîner auquel assistaient tous 
les membres du cabinet présents en 
cette ville.

—Les nommés Craig et Brown, 
deux jeunes garçons arrêtés sous ac
cusation de vol, ont été mis en liberté 
faute de preuves par le magistrat de 
police.

—rPlvtoieurs familles de cette ville 
partent la semaine proohaine-pour la 
campagne, les unes allant s’installer 
à quelques lieues d’ici, < 
places d’eau du Saint-La

—Un ouvrier employé à bord du 
Peerless s’estjait écraser un doigt de 
la main droite en nettoyant la ma
chine de ce vapeur. On craint que 
l’amputation soit nécessaire.

—J<e chemin de fer du~ Nord doit 
délivrer des billets gratuits à tous 
les membres des corps de musique 
qui prendront part à la démonstra
tion de Québec, le 24 juin.

-M. G. Burlanti est de retour de 
Washington où il a visité différents 
édifices afin de faire le plan de la 
lithographie de banknotes qu’il doit 
établir à Ottawa.

—La compagnie de lithographie 
Borland, a acheté le lot de 
têrrain voisin de la banque de Québec. 
Elle doit ÿ fai res construire, cet été, 
une imprimerie avec voûtes à l’épreu
ve du feu.

Mesdames,—La meilleur valeur à 
Ottawa, en fait de gants de kid, Fi
chus, Dentelle, Eventails et articlés 
de mode, s’obtient au magasin de 
mode “Lome,” 5.19, rue Sussex. 
Chisholm et Cie.

PETITE GAZETTE
JLX A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
R. B. EDDY,

Président du comité exécutif.Pâte à Dint Odorante et Antiseptique 
de Campbell

Pour la conservation des dents et leur 
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation. • ;

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
-517, rue Sussex.

• —La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pour le soulagement des douleurs, 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, -prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement1 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 cvntins la bouteille.

■
Hull, .24 avril^ 4880. ‘ • à CHAPLEAU. * 

Secrétaire.
liqueurs don-

DB PREMIÈRE CLASSE.

EN VENTE CARRE DU MARCHE.
_________________BAWE-YILLg.

166 RUE SPARKS,
SAUTE-VILLE.ages

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal ét Ottawa J. P. V1I RPH V,

FLOMBZER.
Poseur de (uvaux de v«|ieiii- 

et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161. RUE RIDEAU.

M
gués des différentes parties 
Unis y assistaient.Cie.

Atmosphère et paysages enchanteursLES
1880 -Le Grand Hotel—1880CANADA

Canadiens de l’Ouest E LAUR, DUHAMELVoyage de la prlueasne et do prince Lee* 
pold—Consécration dé l'église Metre- 
Dome d’Hocbelaga.

Ce célébré rendezvous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let prix ont été réduits 
et la aireciion entièrement renouvellôe. La 
saison comprend depuis le l6r juin au 1er 
octobre. Jh*ix de îa pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits peur les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 
St. Lawrçnce Hall, Montréal, aura la 
lion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur ndressse, pai< carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

...» 9 

..... 10
Toronto, 9—Une foule considérable 

s’était assemblée, aujourd’hui, à la 
station du chemin de fer du Great 
Western, pour assister à l’arrivée de 
la princesse Louise, du prince Léo
pold et de leur suite, qui venaient de 
Chicago. Le train est arrivé vers 
une heure. Les illustres voyageurs 
sont descendus au Queen’s Hotel où 
ils ont pris un repas et sont partis le 
soir par le bateau de Montréal.

Les funérailles de M. J. D. Moor, 
agent d’annonces du MailT ont eu lieu 
aujourd’hui au milieu d’un concours 
considérable.

Vingt barils d’huile, expédiés par 
MM. Winans et Cie., ont été saisis ; 
ils étaient estimés audessous de leur 
valeur dans le manifeste présenté en 
douane.

Saint-Jean, N.-B., 9—Les pêcheurs 
de la côte expédient des quantités 
considérables de poisson dans la 
Nouvelle-Angleterre.

Le gouvernement local s’est assem
blé à Fredericton pous prendre en 

- considération les réclamations de la 
compagnie du chemin de fer “Grand 
Southern,” auxquelles il a fait droit.

Montréal, 9—La consécration de 
l’église Notre-Dame a été célébrée 
aujourd’hui par Sa Grandeur Mgr 
Fabre, assisté de trepte membres du 
clergé. La cérémonie a duré cinq 
heures. L’église, qui a été construite 

frais de la famille Valois, coûte 
$15,000. Le monastère qui joint 

, l’église a été élevé par Mme Frémont, 
veuve -du Dr Frémont, de Montréal. 
11 coûte 830,000.

Un nouveau journal anglais, pa
raissant le matin et le soir, doit se 
publier prochainement. Il sera indé
pendant en politique.

Le duc de Beaufort et son fils, lord 
Somerset; sont actuellement en cette 
ville ; ils sg proposent de se rendre 
dans le bas du Saint durent, pour y 
faire la pêche.

On a construit sur les quais des 
hangars pouvant donner abri à 2,200 
têtes de bétail.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencivès, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

1+ éliorations à son 
r un assortiment

Ayant fait de grandes am 
étal, lui permettant d’exhibe 
plus considérable de

JOSEPH TASSÉ.12 OAIGNOIRKS en CUIVRE POLI, en
JD fer1 Galvanise, en zinc, etc.
CABINETS D’AISANCE, EVDR8, etc., 
placés de la manière la plus uonv 
Articles do toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exéciitées.

13

BS Viandes de Choix,
ao EmrioN. i

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui tait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. •Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

J., P. MURPHY,l VENTE! d’autres aux
151, nie R deauIl remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il ferd tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

u rent. .2 septembre 1879.

Mrs t ETA JL C.Deux volumes in 8o de 400 pages chacun. ‘3
—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elleaonl non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de mercure et n’exigént pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

Tréc-II. A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc,., etc.,

MAHOHH BT.
Entrée sur la rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire-

ies peur 75 
avec col-

tpeaux de Edition ordinaiiu........«............... . .

Edition illustrée de'2l portraits...

.. »x.OU

... $3.00
Tout en remerciant ses 

ques, les invite à venir lui 
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

nombreuses prati- 
rondre visite.I. et I»

Vente par Encan '4 EXCURSION
AU COIN DU VIEUXPREMIER VOLUME. î

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

COLIU ST. (IATKUR

MARCHE «ï,J’ai reçu instruction de M ‘l’abbé Jo 
de vendre à sa résidence, No. 17, 
Anglesea, jeudi, le 10 juin courant, toi 
MEUBLES etJSFFETS DE MÉNAGE, 
prenant : un très-magnifique fauteuil en noyer 
noir couvert en laine, qui a coûté $50 ; 
différents autres fauteuils, chaises foncées en 
jonc et communes, table à dîner en noyer 
noir, rideaux, pendules, images et gravures, 
faïence et verrerie, matelats à ressort, en 
laine et paillasse, lits de plume et oreillers, 
couvertures de lits et -iourte-pointes, cou
chettes, lavemains, 2 lapis de pied très oeaux, 
poé!‘.»s de cuisine et ustensiles de cuiside 
un lot d’outils de charpentier et de jardinier ; 
un lot choisi de plantes, un magnifique 
laurier anglais, et un lot d’effets utiles.

Vente à 10.30

FUMÉES.Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles liêaume, Joseph 
Rolette, lacquee Potier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J« an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvfe, Jean-Baptiste Perrau.t.

• i. MARTEL.SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars I860.

Ottawa, le 28 janvier. I860

f courant, 
Hull à

’Aylmer à

voyager

Ed. O’LEARY,
Dé Bourbonnais, Illlno s,

A l’occasion DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION
DE LA

MABCHAND TAILLEUR
BT

Fournisseur des Messieurs
aui

iL, DES ELEGANTS
l-général ; iCH4PE4UX ET COIFFURES6f. Un bon assortiment de

«àSECOND VOLUME. ’

Biographies ; Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jcan-Baj>- 
tiste Mallet, Joseph' Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

T w* Four .le printemps de 1880.

Conditions : Com; tant- Pour
L’AUTOMNE ETLfRIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

—Les commissaires des licences 
ont requis* les services de plusieurs 
détectives pour surveiller les auber
gistes qui se mettent en contravention 
avec la loi des licences. Ils ont déjà 
intenté neuf poursuites.

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près telles sont toutes élé
gantes et commodes.

ST ITT et Cik 
A LA MODE

J. BREWER,
Encanteur.

% I
Ottawa, 5 juin, 1880.

. exposent les CHAPEAUX 
DU PRINTEMPS tels que 

portés à Paris, Londres et New-York. On 
trouvera cnez lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

UnQUEBEC Fonds de BanquerouteSURE

.i 1880

uivantes : 
i Train 
Express .
5.15 p.m. 
9.25 p.m. 
5.05 p.m. '
9.15 p.m. 
Tram

de nuit. 
10.00 p.m.
6.30 a.nj-

9.30 p.m.
6.30 a.ra. 
Mixte.

—Hier matin, un coctuer de voiture 
de place du nom de William Dea a 
été rçn versé du siège de son véhicule 
et a reçu une fracture à l’épaule qui 
le mettra pour longtemps dans l'im
possibilité de travailler.

Prit du passage aller et retour: $17,00
$8.60 pour le*, En Ami*

Billets valables pour un mois

•flTDeux trains quitteront Chicag 
Juin : l’un dans la matinee et l'autr 
l’après-midi. •

CHAPEAUX?LE JERSEY CAP EL LE TURBIN 
ORIENTAL

■1

riNNVA.

I
C)t Sont toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VÀ8SAR, chapeau de promenade élé-
LegîsLANO QUEEN, chapeau élégant et

ET

PELLETERIES—Dimanche dernier, une parure 
en hermine et un service en porce
laine ont été mis en loterie 
au bénéfice de l’église de 
Hull. La première a été gagnée par M. 
François Ranger et l’autre par M. 
Louis Croisetière, tous deux de Hull

o le tl 
re dans

. Je viens de faire l'acquisition d’on fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

■Y Y mlst-rc en Irlan 
estes de Vmeeo de commode.

i DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KBNSINtirON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffure du prin-

Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES 
tés, allez chez ;

DEMENAGE
MPC. GUILLAUME

peéte Canoës*.

Saint-Pétersbourg, 9—Voici quel 
est aujourd’hui le programme pour
les funérailles de l’impératrice dej _M. J. W. 0‘Brien, qui a été long- 
Russie. A dix heures, ce matin, tous ^mps employé dans le département 

fonctionnaires s assembleront à jg l’agriculture et qui avait en cette 
l’église de la forteresse. L empereur vjne un nombreux cercle d’amis, 
sera reçu par le métropolitain qui lui v|ent de mourir dans sa famille, à 
présentera leau bénite. Apres le Bganpor» à la suite d’une longue 
célébration de la messe, 1 empereur maladie. Il était âgé de 39 ans. 
recouvrira le cercueil de 1 hermine 
impériale. Le cercueil sera porté au 
caveau par l’empfieur et les grands 
ducs. A l’issue des funérailles, les 
troupes tireront uu salut Lorsque 
le cercueil sera descendu dans le ca 
veau, l’empereur et les grands ducs 
y jeteront trois poignées de terre.

Londres, 9—Les rapports de la 
s Mersey, relatifs à l’émigration du 

de mai,montrent que 45 navires

Le
jfL EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits île Joseph RoîeMe, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représbntant le 
Tombeau de Dubu jue, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

U Beaux cbapo .ux de soie 

Casquettes de toile

■■ il 50
feutre.......-........... , 50

15
do 25

Aussi, venant d'être reçuFournisseur de Son Excellence le
MARQUIS DE LORNEf

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

les Donne avjs à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

i, pour les dernières nouveau- 
STITT e Cie. 10 CAISSES DE

6.45 a m 
9.00 a m 

Imer.) 
Mile-End

Chapeaux de PailleFonds de Magasin ROBESROBES
Ro,bes de l'après-midi.Robes du matin.

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBE# POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage; Robes de l’après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION.

—AU— DANS LES DERNIERS GOUTS ET
— Mercredi dernier, le nommé 

montait le cheval de Ho. 455 Rue Sussex A. Bon Marchéont a* ta
ies Chars Stanley qui 

course “ Sarah G, ” au parc Mutch 
mor, a été ren versé sur la piste en 
sautant une barrière et a reçu des 
blessures qui mettent ses jours eu 

ger. il a été transporté à l’hôtel 
id où il est encore aujourd’hui ; 

son état n’a pas encore permis de le 
conduire à VhôpitaL

WST Une visite est respectueusement sol
licitée.ses marchandises 

sfaction pour
Où il vendra toujours 

avec pleihe salit
l’acheteuri

orrespon- a
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mal 1880,

H. JL. COTE, 
128, Rue Rideau,

.F Armes) CHEZOn peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa. 1 f

Ottawa, 28 juin 1879.

dan Livres d’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Mtf STITT ET CieTod

ênéral, Un TFrm «e la ne NlehelaeSS et S3 Hue Sparksmois
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Jeudi, 10

Mouton par livre, 7c. â 9c.; 
par 100 livres, *7.00 à *7.50 :
, par 100 livres pesant, *5.00 a 

_ • veau de 5 à 6c. la livre.
Volailles, (liaim—Volaillee, par 

couple, 60c. à 75c ; poulet», par cou 
nie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce,
$1 à *1.40 ; oi s, 505 60c; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
J ivre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, fiOUVBRTURBS en Ferblano « Oalya. 
17c. i 18c.; œufs,pardousame^Oc. à

peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
[Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Pour- 

beaux et

El ii

Gants de Md pour dames, nuancesa. vis.
RUE SPIRKS’ OmWA,Plombier,daileret Ferblantier Assemblé! Léoislativb.

Québec, 11 mai 1880. 
conformément à la 
Législative de la 

r MU 
le 11

Rue York,if' RÉDUITS DE r?

COUVER JURES RH f ER B LA NC Kl fRR 
GALVANISE

IL est donné avis que,
50e règle de l'Assemblée 
Province de Québec, toute pétition pou 
privé doit être présentée, le, ou avant 
juin prochain.

J. A. COXTX1T,
Propriétaire.

76 cents a 40 cents il
>r 1

EN FACE DU MARCHE 'CHEZ
StL. DELORME,

Greffier de l’Ass. Lég.
FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa. BRYSON & Oie.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels dn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

L'un dee premiers Hotels 

, d’Ottawa

ÜSTouvean Magasin au comptant

160 Rue SPARKS.
11c sLégumes—Pomm* s de terre, par 
poche, 7^c. à 80c. ; navets, par mi-
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$1.80: neaux et d» Salons, des plus 
panais, par minou 40c à 45c ; oig récents dessins. Aussi des Pompes 
gnons, par minot, #1 50. * Bière et à Eau de toutes espè-
not,45à85ÔcBltavoine^par'minot, 3üi. <a^îHï£.T*

à 3îc. ; maïs, par minot 6d cents ; dU pju, bas
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, e prix
par minot, 75c. à $1 ; orge, par Ouvrages et réparations faites promptement 
minot,45c. à 50c. ; blé. d’automne, par et avec dextérité.
minot, $1.20 ; blé du printemps, par Ottawa, 1er janvier 1880. 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl |7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brL $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DiVBRs-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin,

" par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
$4.50 à $5.00:
.a», par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 

peaux de veau, 10c. à 12c. la livre: 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00

CANAL WELLAND.
Avis aux Entrepreneurs

T A construction des écluses annoncée 
JLi comme devant être donnée par contrat 

JUIN prochain, est inévitablement re
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Join prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami
nés à partir de

f
BONNES CHAMBRES.

1- 3 TABI
BONNE TABLE,HOTEL RICHELIEU 18

•J
BONS VINS TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
01, RÜB RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

COIR DBS RUBS

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Via-a-vla le Pal aie de Justice.

MONTREAL.

Mardi, le 9 Join
Par ordre,IMPRIMERIE

F. BRAUN,
Secrétaire. Bat.-:

" ssELes- personnes visitafit'Ottawa durant la 
session forônt bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Département des chemins dey 
fer et canaux. I

13 mai 1880 J

DU

Ottawa,T E soussig 
JLi blicd’Ot 
ragement libéral. Il 
informer qu’il a ajouté

né remercie amis et le
, en général pour leur enco 
. Il a l’honneur de les

.CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

S tonne
Peaux CANAL LACHINE Les propriétaires ■ feront D’IMMENSES REDUCTIONS m?pour

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront »ÎOOAvis aux 'Entrepreneurs
A construction des éclu 

imme devant être donnée par 
UIN prochain, est inévitable! 

mises aux dates suivantes :
Les soumissions seront reçues jusqu’à 

Mardi, le 22 Juin prochain 
Les plans, dévis* etc., pourront être exami

nés à partir de

Hun..
' hlioi“'de *3.00 à *3.25 la corde. bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnës occasions. É2-3annoncée 

cortrat 
ment re-

LA=oL’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

es]fèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Te

i;lo 3 J J. *4 92 mai 18 /9. I:-.MARCHES ETRANGERS. Çi
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAURéouverture CHEZ

New-ïork, 9fm
Mardi, le 8 Juin

Par ordr ESMONDE8Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.18 à 1.20
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2,54* cts. ; . . , ~ _
Seigle nominal et sans changement, à 90Je. Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers 
Avoine, tranquille et ferme, 47c. 

tranquille et ferme, 6 à 00. 
de 95 à 98c.

pôïiSuRESTAURANT METROPOLITAIN 6,
F. BRAUN,

Secrétaire(Partie Est, pont des Sapeurs.)

"OpBRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

JI; ♦Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.______ Etc., etc., etc. EFSui t
Orge, ferme, 
Lard, 11.15. 
Saindoux, 7.15. '

Factum,
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
.«or CEI* A. HARNAIS COUPE A ORDRE OE EN «EANTITB

Spécialité dq GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche fero&t bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels :qu’ils devront avoir pour résultat d'établi» 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

LE METROPOLITAIN Ottai
ANGLETERRE !Chicago, 9

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes de Comptes, de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les plus fines 
cigars les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

ndiose. Le buffet 

servis àbris.
O AIT AL. WELLAWD

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Circulaires,Blé, 1.13J.

Blé-d’inde, 37g comptant. 
Avoine, 32g 
Lard nominal à $10.00. 
Saindoux 6.68.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DEP. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14Jaoût 1879.

LA VITALISEProgramme?
rxES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLJau soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seron 
jusqu’à MARDI, le 
chain, pour la construction de 
fixes sur différents em 
Welland. Les ponts 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au cheminé de fer 

d’acier trempé.
Les plans, devis et conditions générales 

peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

personnes désirant fai 
doivent fournir les garanties 
soumissions ne seront prises sous cons 
lion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis- 

i de

Milwaukee, 9. Hotel Johnson.
50, RUE YORK

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

M Affiches,B é, No 1, 1.08 coi• était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.Londres, 9

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4Js 110|, 
5s 105, Brié, 35g, do Préf. 00. Ill. Cent.

Livérpool, 9. 

Coton actif et plus ferme, Uplands, 6g, 
Orléans OJ.

I1iü
Dimam 
Parian i

au bureau 
JUIN pro-15e jour de

ponts mobiles 
placements du Canal 
devant traverser des

Lettres Funéraires, bi; S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, E^OTTAWA ^OHVrove9

»LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

104.
lan.

Cartes de Visite
Ottawa, 20 mars 1880.

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 p.m

Pour Messieurs, de............... .. 7 à 10 a.m1
t-de............................................ 3 à 11 p.ni.

Le DR. LOGAN a son bureau dans,, la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 

9 à 11 hrs. a. m. et de
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

devront être
et <£ Affaires, etc.,d.d.

60 à LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.

Pleur..
Blé du
«•“I1®”..........
Blanc d Hiver...........
Treffle.....................
Blé d’Inde.............
Orge-......................
Avoine....................
POIS••••••••• ..........
Saindoux............

00 àPrintemps.........
6

r.:1® § i
l t ï

2 Le tout exécuté avec soin, élégance et lire des olires 
nécessaires : les 

idéra-
B

à^J68 1

Leet 
et de 6 
lent à ( 

Pour 
passagi 
part, et

1 promptitude.
En vente chez tous les pharmaciens.

0
nellement de0 Cie de M^eclnes de Gray,

TORONTO.
114 àh. 36 sionnaires devront déposer une somme 

$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux per 
dont les propositions ne seront pas accep-

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des olïres av gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
t-dix pour cent sur la somme des tra- 
exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à ^accepter 
la plus basse ou aucun» des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

011 
S t

Lard lan.
0Suif

Bœuf....... ..  ....
Fromage........ POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDE REMEDE SPECIFIQUE de GRAY0 sonnes

BOULES POUR les ROGNONSL’administration se ^chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

D-POTTRADE MARK. LE GRAND TRADE £A> 
Remède Aglais BuBT AtlTHESMARCHE EN CRUS. mA infaimbto1 

la faiblesse sé- 
minale, la sper-
malorr,lée» 1 ’ ‘m-,f

qui sont les suites des habitudes honteuses ? 
perte de la mémoire, lassitude des-membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

très maladies qui conduisent à la folie, à

MEDECINES CELEBBE.S m• Montréal, 9

Farjnb.—Supérieure extrà- 5 80 à b 90
Extrà superfine....... -.......  5 75 à 5 80 Livres,
De goût.... ..............    0 00 à 0 00
Extrà du printemps~..~.... 0 00 à 5 75
Superfine------------  5 40 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 20 à 6 50

~ à 4 80 
à 4 35

B01POUR LES

Cb.eva.ux
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
t\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
Tonlrefaçons.

T. ALEXANDER.

A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
«30Brochures,

Fine....... ......................... • *
Moyenne------------ ------—— 4 M
Recoupes....._........... 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres... 2 80 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée)_____________ 3 10 à 3 20
Farine d’avoine-------------  4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00;
BLE—Blé canadien du printemps $1.30 à 

• 1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50Jc. à 5igc.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindout, 10 à 10g.
Jambons, 10 à lie.

Les importai ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

^ nous faisons sont 
r donner une bonne

une preuve suffisante pour 
valeur pour leur argentLettres de Faire-Part,;v qui

la consomption 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. mSl. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN.'! de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

à une mort précoce. STI%
.wt Chiques, etc., etc., Département des-chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880.

Ottawa, 7 nov., 1879.

DrO. DAGEMIS ETImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

m

*R-«
üttawAVIS IMPORTANTMédecin- Chirurgien,

410. RUE CLARENCE.
27 avril, 1880.

GltiSON, FILS ET WARWICK, jq’OUS avons l'honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encouru
DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju- 

dant.général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour ne JUILLET, 1880, pour la four
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 

magasins publics d’Ottawa, le- 
1er janvier 1881, sans charges

A des prix très modérés Ottawa, 6 mai 1880. F
MANUFACTURIERS DE

i souitsMAISON D’EDUCATION près de “ LA THÉIERE,
GANTS et MITAINES, qui 
leur article du genre sur le marc 
mesures, afin que les gants s’adaptent pariaitemen 

- Par une stricte attention, nous es/iérons conserver 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

BOURSE.
sont

Je 1er février. Là, nous seron 
devenus si populaires dans la 
hé. On mettra la pl

s mieux pour fabriquer nos 
e, comme étènt le mei, 
tient ion à prendre d

i illpour le commerce dé gros.
Le plus grand bassement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeu 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 

seulement et garantissons

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

POUR LES
J BUSES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
âtten-

9 juin et livrés aux m 
ou avant le

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mômes articles qui pourraient être requis 
durant l'année financière courante, savoir :

de chaque, tuniques, pantalons de 
voyâge et bonnets de Cavalerie.

1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do
4500 do d’infanterie 

^3000 bonnets do
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de

81<4W»0

Des

militaires, Ottawa.
^a plus basse ni aucune des soumissions 

ne sera pas nécessairement acceptée. Au
cune soumission ne sera prise en considéra
tion si elle n’est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme <gale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
semme sera confisquée au profit du dé 
ment si le soumissionnaire refiise ou i 
de passer le contrat pour telle fou 
lorsqu’il aura été averti que sa 
a été acceptée ; si quelque 
pas acceptée, le chèque i 
posant

Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution Adèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

la plus grande a 
t à la main. ^

toutes nos bienveillantes pratiques,

if Lewis et Blachford,
Gantiers.

VALEURS.
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

Nos1000
'

—

pays, 
merce de gros s> 
pleine satisfaction.

e10 septembre 1979.

% Par Nomina
tion Spéciale.

llontrtd..................... Par Nomina
tion Spéciale.

--- J<-In •sr
tricottés.

mais^p> & E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

XX «teWils —vS’adresser à l’imprimerie du * —R
103, RUE SPARES, OTTAWA le sec: 

Avant 
Paris, 
abuser 
Mais v

i capoltes grises.
échantillons des articles peuvent être 

bureau du directeur des magasins

succès par les élèves. On donne une 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour lès termes et autres informations, 
s’adresser à

t Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Gouverneur-BéniraK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et do Gravureg, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, bbl. VIBILLBS DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Noe prix sont des plus modérés.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.CANADA,Sgpi tr*M. PETIT désire annoncer qu’ 

adjoint à sdn atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

il a

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. en ref 

qoier, 
des mi 
êtes-vc 
mime, 

—Je 
—R 
—Oi 

père, e 
grâce t 

-V. 
vous P 

—Je

SU lesMMtiœ maCBAMlSts 3E plus BAS HUX possiliies: Ottawa, 2 février 1880Angle des rues Sussex et N array

SE TROUVENT AL*
MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER fsoumission 
soumission n’est 

sera remis au dé-

OTTAWA Oie.
PRATIQUE.Mort Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.-*-Rideaux et matériel 

de Bideaui.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. BAY et Lie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans» 
nos magnifiques magasins.

SaOOLBBED ai Oie. „ 14B rue Sperka.

m Fait aussi les lan

OUVRAGES ER CHEVEUX. ARA, LAPIBRRK A RBMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

EDWARD P. REMON

O’Gt*P.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

SU PUIS MS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

( W.' POWELL, colonel,

Adjudant-Général.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
'due.On sollicite let patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
lac

Ottawa, 17 mal 1880.m
.
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